
Homélie du samedi 4 novembre 2023 

P. Frédéric Trautmann 

CR de la Flamme 

 

Chère sœur guide-aînée 

 

Invités à la noce… 

Gontran, routier du Clan des îles Kerguelen (!) ne veut pas y aller, vraiment pas… ce n’est pas 

son truc les mariages et tout le tralala ! 

De son côté, Cunégonde, guide-aînée du feu sainte Gudule de Bruxelles est super 

impatiente : chic chic chic, un mariage, le mariage de l’année où elle retrouvera ses 

meilleures amies, pourra mettre une robe splendide et échanger les derniers potins des unes 

et les autres. 

Mais le jour J, lorsque Cunégonde croise le regard de Gontran, je suis certain, chères sœurs 

guides-aînées, que vous imaginez aisément la suite (étoiles dans les yeux, papillons dans le 

ventre). 

La réalité est plus belle que la fiction, la vie concrète plus belle qu’une vie rêvée… 

La vie est toujours une aventure qui nous invite à tenir la barre de notre existence ; et notre 

aventure scoute est rythmée en 3 temps : « Va, vis et deviens ! » 

Souvent on imagine qu’il faut tenir la barre du bateau lorsque survient une tempête (comme 

celle que nous avons traversé ces derniers jours), mais même lorsque la mer est calme, il 

faut garder le cap pour ne pas errer et tourner en rond sur l’océan. Dans la vie aussi il faut 

tenir la barre de ton existence aussi bien dans les moments les plus durs comme les 

moments les plus heureux. 

 

1. Va !  

Le premier temps de l’aventure où tu peux tenir la barre fait écho à l’histoire d’Abraham qui 

accepte de quitter son pays et la maison de ses pères. Sur la seule parole de Dieu qui lui 

promet une descendance plus nombreuse que les étoiles dans le ciel, il part vers l’inconnu. 

Quel acte de foi ! 

Dans un langage clair (version moderne et post-covid de l’attitude d’Abraham) : tenir la 

barre, c’est s’extirper de ton canapé, couper de temps en temps les réseaux sociaux, mettre 

la dernière série Netflix sur pause et sortir de chez toi, de ton confort tranquille pour aller 

vivre des #aventures inattendues et #aventures inoubliables. 

Lorsque tu acceptes de venir à Paray, aux activités du feu, à la route d’hiver ou d’été, sur la 

seule parole (motivante) de ta cheftaine de feu (toujours au taquet) ou de tes amies, tu sors 

de ta zone de confort et tu découvres que tu es capable d’avoir des ressources 

insoupçonnées et en plus d’aimer ça : marcher sous la pluie (singing in the rain…), transpirer 

sur des sentiers cahoteux, se laver à l’eau glacée… et plus encore : dormir en hamac, 

bivouaquer sous un tarp, et bien entendu déguster un succulent porridge (mémo : 

demander conseil aux sœurs européennes la bonne manière de le cuisiner sur un buta). 



Et rappelle-toi que l’aventure c’est aussi et d’abord tenir la barre dans la vie ordinaire : 

visiter une personne malade, faire du soutien scolaire, donner de son temps et de ses 

compétences (le service en feu ou un service rendu à titre personnel). 

 

2. Vis ! 

Le deuxième temps de l’aventure où tu tiens la barre fait écho à l’invitation de Dieu adressée 

à Moïse : « Choisis le bonheur ou le malheur, choisis la bénédiction ou la malédiction, pour 

vivre avec le Seigneur ! » Quel acte d’espérance ! 

Quand tuparticipes aux activités de feu, quel est ton état d’esprit ? 

pieds de plomb ou impatience réjouie ? 

Et dans la vie ordinaire, comment tiens-tu la barre de ta vie ? 

Lamentation désespérée ou allégresse rayonnante ?  

Face aux aléas climatiques (pluie, froid, neige, glace…), face à tes limites (fatigue, tristesse, 

angoisse, doute…), face aux difficultés de la vie familiale, de ta vie professionnelle, et du 

monde dans lequel nous vivons (guerres, changements climatiques…) ? 

Ta réaction est-elle plutôt une plainte incessante : « je n’y arriverai jamais, c’est trop dur, 

rien ne va, le monde est perdu » ? 

Ou bien est-ce que tu essayes deposer un acte d’espérance, avec la grâce de Dieu ? Voir ta 

vie et le monde, avec les lunettes du Seigneur : la vie est parfois injuste, souvent difficile 

mais elle est toujours exigeante et passionnante ; elle invite à te dépasser, à ne pas baisser 

les bras, à donner le meilleur de toi-même. Malgré toutes ses fragilités, malgré mes limites, 

le monde tient dans la main de Dieu et ensemble, les plus belles choses peuvent être vécues 

dans le Seigneur.  

 

3. Deviens ! 

Le troisième temps de l’aventure où tu tiens la barre est ton intériorité, là où tu deviens peu 

à peu toi-même, non pas tas de cendres refroidies mais feu de braise ardent. Acte de 

charité !  

Chère GA, tu es une enfant bien-aimée du Père ; toi-même vivant chaque jour du feu de 

l’amour de Dieu, dans la prière régulière (notamment le moment-lumière et l’Angélus) et tu 

deviendras petit-à-petit une braise, au sein de ton feu et tu transmettras le feu de l’amour 

de Dieu, ce feu divin qui pénètre dans le cœur, qui le dilate et se répand dans tout ton être 

et qui se transmet aux autres par l’exemplarité grandissante de ta vie. 

 

Conclusion 

Va, vis et deviens ! C’est oser l’aventure dans la foi, l’espérance et la charité. 

N’hésite pas et fais comme Fred, le poisson de la flamme : 

sors de ton bocal : cesse de tourner en rond, 

Avec le Seigneur, tiens la barre, vers l’infini et au-delà ! 


